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ACTEURS.
adame ARGANTE,
NGELIQUE, fille de Madame Argante.

ISETTE, fuivante d’Angelique.

RASTE: Amant d’Angelique, fous le nom
de la Ramée.

AMIS Pére d'Eraîte autre Amant d'An
gelique.

RONTAIN Valet de Madame Argante.

HAMPAGNE, Valet de M. Damis.
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La Scene ef? dans ?'appartenmen
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Madame drgante.
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COMEDIE
SCENE PREMIERE.

ERASTE, fous le nom de la Ramée avec

ue Livrée LISETTE,
LISETTE.

Ui, vous voilà fort bien déguisé,

avec cet habit là vous difant mon Cous
fin, je crois que vous pouvez paroître

lci en toute sûreté, il n’y a que votre air qui
R'eft pas trop d'accord avec la Livrée.

ERASTE.1 n'ya rien À craindre;je n'ai pas même,
Sattanc, fait mention de notre parente, j'ai dit

A3 que
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4 L'Ecole des Meres,

que je voulois te parler, l’on m’a répondu
que je te trouverois ici, fans m'en aemander

davantage,
LISETTE.Je crcis que vous devez être content du zèle

ec lequet je vous fers, je m’expofe à tout,
que je fais pour vous n’eft pas trop dans

rdre mais vous êtes un honnête homme:
us aimez ma jeune Maitreffe elle vous aime;
crois qu’eite fera plus heureufe avec vous

‘avec celui que fa mére lui deftine cela
me un peu mes férupules.

ERASTE.Elle m'aime dis-cu? Lifecte puis-je me flaccer
un fi grand bonheur! Moi qui ne l'ai vûe
'en paffanc dans nos pramenades, qui ne lui
prouvé mon amour que par mes regards,

i n'ai pû lui parler que deux fois pendant
e fa mére s’écartoit avec d’autres Dames; elle
aime

LISETTE,Très-tendrement mais foici un Domettique
la maifon qui vient; c’eft Frontain qui né
hait pas faites bonne contenance,

SCENE II

FRONTAIN, LISETTE, ERASTE,
FRONTAIN,

H te voilà, Lifette. Avec qui es-tu doné
À la à

LISET-
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LISETTE.
Avec un de mes parens qui s’ appelle la Ra.

 Mmée, dont le Maitre qui eft ordinairement
en Province, eft venu ici pour affaire il

pro.
fite du séjour qu’il y fait pour me voir,

FRONTAIN,Un de tes parens, dis tu

LISETTE,
Qui

FRONTAIN,
Ceft à.dire an Coufine

LISETTESans doute.

FRONTAIN,
Hum! il a l'air d'un Coufin de b'en; il n’a

Point la tournure d’un parent ce garçon la.

 LISETTE
Quelt-ce que tu veux dire avec ta tournure?

FRONTAIN.Je veux dire que ce n’eft, par ma foi, que
de la fauffe monnoye que tu me donnes, que
À 1e Diable emportoit ton Coufin, il ne t'en re-

teroic pas un parent de moins.

ERASTEEh pourquoi penfez- vous qu’elle vous trome

pe2

FRONTAIN.
Hum quelle phifionomie de fripon! Mons de

lRamce, je vous avertis que j'aime Liferte,
Que je veux l'épaufer tour feul,
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S L'Ecole des Meres,

LISETTE.Il eft pourtant neceffaire que je lui parle pour

une affaire de famille qui ne te regarde pas.

FRONTAIN.
Oh parbleu, que les fecrets de ta famille s’ac-

comodent moi je refte.

LISETTE.I! faut prendre (on parti frontain,

FRONTAIN.
Après.

LISETTE,Serois-tu capable de rendre fervice à unhon
nête homme qui c'en recompenferoit bien?

FRONTAIN.Honnête homme ou non, fon honneur eft de

trop dès qu’il recompenfe.

LISETTE.
Tu fçais à qui Madame marie Angelique mt

Maitrefle,
FRONTAIN.

Qui je penfe que c'eft à pou près foixanté

ans qui en époufeat dixfept.

LISETTETu vois bien que ce mariage là ne convient
points

FRONTAIN,Oui H menace ta fterilité, les héritiers
feront nuls, ou auxiliaires.

LISETTECe n'eft qu'à regiet qu’Angelique obéit, d'au-

tant plus que le hazard lui a fait connoître uf

aimable homme qui a touché fon cœur.
FRON-
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FRONTAIN.Ie Coufin la Ramée pourroit bien nous ves
fir de-là

LISETTE.Ta l'as dit c’eft cela même.

ERASTE.Oui, mon enfant, c’eft moi.

FRONTAIN.Eh! que ne le difiez-vousEn ce cas là.je vous
pardonne votre figure je fuis tout à vous,Voyons que faut-il faire

ERASTERien que favorifer une entrevûé que Liferte
Ya me procurer ce foir, tu feras content de

toi,
FRONTAIN.Je le crois, mais qu'efpérez.vous de cette en

trevûë; car on figne le Contrat ce foir.

LISETTE.Hé bien, pendant que la Compagnie, avantle fouper fera dans lappartement de Madame
Monfieur nous attendra dans cette fale-ci, fans
‘Umiere pour n’être point vû, nous y vien-
drons Angelique moi pour examiner le partl
Qu'il ÿ aura à prendre,

FRONTAIN.Ce n’eft pas de l’entretien dont je doute: mais
à

quoi aboutira-t-it? Angelique eft uneAgnès ele-
Vée dans la plus févere contrainte, qui mals
Bré fon penchant‘ pour vous n'aura que des re-
Brets des larmes, de la frayeur à vous dons
der: eft-ce que vous avez deffein de l'enlever?
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8 L'Ecole des Meres,

ER ASTE,Ce féroit un parti bien extrême,

FRONTAIN.Et dont l’extremité ne vous feroit pas grand

peur, n'elt-il pas vrai
LISETTEPour nous, Frontain, nous ne nous chargeons

que de faciliter l'entretien auquel je ferai pre
fente mais de ce qu'on y refoudra, nous n’y

trempons point, cela ne nous regarde pas.

FRONTAIN.Oh fi fait cela nous régarderoit un peu, 6

{f à

ERASTE,Ne vous inquietez de rien, je n'ai point envié

d'enlever Angelique je no veux que l’excitet
à rcfu(er l'époux qu’on lui deftine mais la nuit

s'ap-
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s'approche Où me tetirerai je en attendant le

moment où je verrai Angelique
LISETTE.Comme on ne fçait encore qui vous êtes,en

Cas qu’on vous fit quelques queftions au lieu
d’être mon parent, foyez celui de Frontain, re-

tirez vous dans fa chambre qui el à côté de

certe falle,! d’où Frontain pourra vous ame-

ner quand il taudra.

FRONTAIN.Oùüi da Monfieur difpofez de mon apparte.
Mmeat

LISETTE.
Allez tout-à l'heure car il faut que je pré-

‘Wienne Angelique qui afsûrément fera sharmée
de vous voir, mais qui ne fçait pas que vous
êtes ici, à Qui je dirai d'abord qu’il y a un

‘Domeftique dans la chambre de Frontain qui
demande à Jui parler de votre part mais foge

tez, j'entens quelqu'un qui vient,

FRONTAIN.
S

Allons, Coufin fauvons uous

LISETTENon, reftez c’eft la mére d’Angelique elle

Vous verroic fuir, il vaur mieux que vous de-
meuricz

SCENE II

LISETTE, FRONTAIN, ERASTE,
Me. ARGANTE.
Me. AR GANTE,

U eft ma fille, Liferte
As LU.



10 L’Ecole des Meres,

LISETTE.Aparemmest qu'elle eft dans fa chambre, Ma-
dame.

Me. ARGANTE.
Qui eft ce garçon là?

FRONTAIN.
Madame c’eft un garçon de condition, com

me vous Voyez, qui m’eft venu voir, à qui
je m'interefie parce que nous fommes fils des
deux freres il n'el pas content de fon Maitre,
ils fe font broüllés enfemble il vient me de-
mander fi je ne fçai pas quelque maifon. dont
il pût s'accommoder.

Me. ARGANTE.Sa phiflonamie eft affez bonne chez qui
avez-vous fervi, mon enfant

ERASTE,Chez un Officier du Regiment du Roi, Ma-
dame.

Me. ARGANTEEh bien je parlerai de vous à MonfieurDa
mis qui pourra vous donner à ma fille; de-
meurez ici jufqu’à ce foir laiffez-nous, Refte
Lifette

SCENE IV.
Me. ARGANTE, LISETTE.

Me. ARGANTE,
ÆA fille vous dit affez volontiers fes fentiiVL mens Lifette dans quelle difpofition d'e

fprit eft-elle pour le mariage que nous allons
conclure? elle ne m’a marqué, du moins, aucu-
ne repugnance. El
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LISETTE,Ah, Madame! elle n’oferoit vous en marquer
Quand elle en auroit c'eft une jeune timide
Perfonne, à qui jufqu’ici fon éducation n’a rien
appris qu’à obéir,

Me. ARGANTE,
C’ef ,je penfe,ce qu'elle pouvoit apprendre

de mieux à fon âge.

LISETTE.Je ne dis pas le contraire,
Me. ARGANTE,

Mais enfin vous paroit-elle contente

LISETTE,Y peut-on rien connoître à vous fçavez qu’à
Peine ofe t-elle lever les yeux tant clle a peur
de fortir de cette modeftie fevére que vous
Voulez qu’elle ait, tout ce que j'en fçai, c’eft
Qu'elle eft trifte.

Me ARGANTE.Oh je le crois, c’eft une marque qu'elle a le

cœur bon Elle va fe marier, elle me quitte, el-
le m'aime notre feparation lui eft doulou-
teufé,

LISETTE.
Eh,eh, ordinairement pourtant une fille qui

Va fe marier elt affez guaye.
Me. ARGANT EE.

Oùi, une fille diffipée, élevée dans un mon-
de coquet qui a plus entendu parler d'amour
Que de vertu, que mille jeunes étourdis ont
tu l’impertinente liberté d’entretenir de cajole-
tes: mais une fille rétirée, qui vit fous les yeux

de

Da



12 L'Ecole des Mères,
de fa mere dont rien n’a gâté ni le cœur nl
l'eforit ne aifle pas que d'êt'e allarmée quand
elle change d'état. le consois Anceiique, la
fimplicite du {es mŒurs !elle n'aime pasle mon-
de, X je fuis sûre qu elle ne me quittroait jamais,
fi je l'en laiffois là maitrefTe.

LISEÏTECela el fingulicr

Me. ARGANTE.Oh j
en fuis sûre. A l’égari du mari quejelui donne, je ne doute pis qu’elle n’approuve

mon choix, c'eft un homme trèsriche, trè#
raifonnable,

LISETTE.Pour raifonnable, il a eu le tems de le deve-

nir.
Me. ARGANTE,Oüi un peu vieux à la vérité, mais doux, mais

complaifant, attentif, aimable.

LISETTE.Aimable, prenez donc garde Madame, il a

foixante ans cet homme?

Me ARGANTE.Il eft bien queftion de l’age d’un mari avec
une fille élevée comme la mienne.

LISETTE.Oh! s’il n’en eft pas queftion avec Mademor
felle votre fille, il n’y aura guere eu de prodigé
de cette force-là.

Me. ARGANTE.Qu'’entendez-vous avec votre prodige
Li
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LISETTE,
‘J'entends qu’il faut le plus qu'on peut met-

tre la vercu des gens à fon aile, que celle
d Angelique ne fera pas fans fatique,

Me ARGANTEVous avez fottes idées, Lilette, les infpirez-
Yous à ma fille?

LISETTE,Oh que mon, Madame, elle
les

fans que je m'en mêle.

Me ARGANTE,
Hé, pourquoi de l'humeur dont elle eft, ne

féroite elle pas heureufe?

LISETTE,C’eft qu’elle ne fera point de l’humeur dont
Yous dites; cette humeur-là n’eft nulie parte

Me. ARG ANTE.
I faudroit qu’elle l’eûc bien difficile, f

elle
de s'accommodoit pas d’un homme qui l’ado-
tera,

4

LISETTE,On adore mal à fon àge.

Me. ARG ANT E,
Qui ira au devant de tcus fes défirs,

LISETTE,Ils feront donc bien modettes.
Me, ARGANTE.

Taifez vous, je ne fçai de quoi je m’avifé de

Tous écouter.

LISETTEVous m'interrogez, je vous répons fincé-
ment,

Me,

F5

au.
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14 L'Ecole des Meres,

Me. ARGANTE.
Allez dire à ma fille qu’elle vienne.

LISETTE.Il n’eft pas befoin de l'aller chercher Madt*

me, la vouà qui paffe je vous laiffe.

SCENE V

ANGELIQUE, Me. ARGANTE,

Me ARGANTE
V Enez, Angelique, j'ai à vous parler.

ANGELIQUE modeflement

Que fouhaitez-vous;ma Mere
Me, ARGANTE,

Vous voyez, ma fille,ce que je fais aujour«
d’hui pour vous ne tenez vous pas compté
à ma tendreffe, du mariage avantageux que jé

vous procure
ANGELIQUE faifant la réverence,

Je ferai tout ce qu’il vous plaira, ma Mere»

Me ARGANTE.Je vous demande f

vous me fçavez gré dé

parti que je vous donne Ne trouvez vous pas

qu’il eft heureux pour vous d’époufer un hom‘

me comme Monfieur Damts dont la fortune:
dont le carattére sûr plein de raifon, vous

affure une vie douce paitible, telle qui con
vient à vos mœurs aux lentimens que jé

vous ai toujours infpirés à? Allons repondess

ma fille à

ANGELIQUE.Vous me l’ordonnez-donc?

à

-7



Comédie.

Me. ARGANTE,Oui, fans doute. Voyons, n’êtes-vous pas (as

tisfaice de votre fort?
ANGELIQUE,

Me ARGANTE,Quoi, mais je veux qu’on me réponde rai-

fonnablement je m'attends à
votre reconnoiffan-

Ce non pas à des mais.
f(ANGELIQUE /aluaut.

Je n’en dirai plus, ma Mere,

tMe. ARGANTE,
Je vous difpenfe des réverences dites-moi ce

Que vous penfez?

ANGELIQUE.Ce que je pente

Me ARGANTE,Qui comment regardez-vous le mariage en

Queltion

ANGELIQUE

ts

Mais.

Mais,
Me. ARGANTE,

Toujours des mais
ANGELIQUE,

Je vous demande pardon, je n’y fongcois pas,
Ma Mere.

Me ARGANTE,Hé bien, fongez-y donc, &'fouvenez -vous
Qu'ils

me deplaifent. Je vous demande quelles
‘Ont les difpofitions de votre cœur dans

cucte
Sonjonéture- cià ce n'elt pas que je doute que

Tous
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16 L'Ecole des Meres,

vons foyiez contente, mais je voudrois vous l'en-

tendre dire vous-même.

ANGRLIQUE,Les difpofitions de mon cœur Je tremble de
ne pas répondre à votre fantaifie.

Me. ARGANTE.,
Eh pourquoi n° y repondriez- vous pas à m8

fantaifie

ANGELIQUE.C’eft que ce que je dirois vous fâcheroit,

peut- être.
Me, ARGANTE.

Parlez bien, je né me fâcherai point. Ef
ce que vous n’êtes point de mon fentiment?

Etes vous plus fage que moi!

ANGELIQUEC'elt que je n’ai point de difpofitions dans le

cœur,
Me ARGANTE,

Et qu'y avez-vous donc Mademoifelle

ANGELIQUE,Rien-tu tout.
Me. ARGANTE,

Rien. Qu'elt-ce que rien? Ce märiage ne vous
plait donc pas à

ANGELIQUE
Non.

Me. ARGANTE ex
colbree

Comment il vous déplait.

ANGELIQUE
Non, ma Mere,
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Me. ARGANTE,
th parlez donc? car je commenceà vous en.

tendre: c’ef -à dire, maffille, que vous n’a vez

Point de volonté
ANGÉLIQUEJ'en aurai pourtant une, fi vous le voulez.

Me. ARGANTE,Il n’eft pas néceffaire vous faites encore
Mieux d’être comme vous êtes de vous laiffer
Conduire, de vous en fier entierement à moi.
Dui, vous avez raifon ma fille, ces difpofi-
tions d’indifférence font les meilleures. Auff,
Yoyez-vous que vous en êtes recompensée jé

he vous donne pas un jeune extravagant qui
Vous negligeroit peut-être au bout de quinze
Jours qui diffiperoit fon bien le vôtre, pour
Courir aptes mille paffions libertines je Vous
Marie à un homme fage à Un homme dont le

lœur eft sûr, qui fçaura tout le prix de li

Ysreueufé innocencé du vôtre.

ANGELIQUEPour innocente je le fus,
Me. ARGANTE,Oui, graces à mes foins, je vous Vois telle

Îue j'ai toujours fouhaité que vous fuliez‘Omme il vous eft familier de rernplir vos dés

Toirs, les vertus dont vous allez avoir béfoin,
ût vous coûteront rien à voici les plus cffen:
Uelles, c'eft d’abord, de n'Aimer que votre maris

ANGELIQUE,Ke fi j'ai des amis; qu'en ferai-jes
B
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Me ARGANTE
Vous n’en devez point avoir d’autres que

ceux de Montieur Da is aux volontés de qui

vous Vous contormerez toujours ma hlle; nous
fommes fur ce pied !a dans le marsage.

ANGELIQUE
Ses volontés kh, que duviendront les mien“

nes?
Me. ARGANTE

Je fçai que cet article là, a quelque chofé
d'un peu mortifiant ,mmais il faut s’y rendre ma

fille; c’eft une elpéce de loi qu’on nous à impo-
sée, qui dans le fond nous tait honneur caf
entre deux perfonnes qui vivent enfemble, c’eft

toûjours la plus raifonable qu’on charge d'être

la plus docile, cette docilité là vous fera fa-

cile car vous n'avez jamais eu de volonté

avec moi, vous ne centoiffez que l’obéiffancee

A NGELIQUEOui, mais mon mari ne fera pas ma Mere,
Me. ARGANTE.

Vous lui devrez encore plus qu’à moi, Ange
lique je fuis sûre qu’on n’aura rien à vous

reprocher là deffus. Je vous laiffe, fongez a tou

ce que je vous ai dit3; fur cout. gardez cé

goût de retraite, de folitude, de inodeftie, dé

pudeur qui me charme en vous ne plaifez qu'

votre mari, reftez dans cette fimplicité qu

ne vous laiffe ignorer que le mal. Adieu, 10
filles

SChe
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SCENE VI.
ANGELIQUE, LISETTE,
ANGELIQUE an moment feule,

#VUi ne me laiffe ignorer que le mal Fe
x qu’en fçait elle Elle l’a donc appris? Et

bien je veux l’apprendre auff,
LISETTE farvient,

Hé bien Mademoifellé,à quoi en êtes vous
ANGELIQUE.J'en fuis à m'afliger comme tu vois,}

LISETTE.
Qu'avez-vous dit à votre mere?

ANGELIQUEHé tout àe qu’elle a voulu.

LISETTE.Vous épouferez donc Monfieur Damis
ANGELIQUE.Moi, l’épouferje t'affure que’ non, c’eit bien

ffez qu’il m’époufe.

LISETTE.Oui, mais Vous n’en férez pas moins fa

temmé.
ANGELIQUE,

Hé bien, ma mere n'a qu’à l’aimer pour nous
deux, cat pour moi, je n’aimerai jamais qu'Eraftes

LISETTE,
Il le mérite biëns

ANGELIQUE,
Oh}! pour cela oti; c’eft lui qui ef aimable,

Qui ef complaifant, non pas ce Monfieur

Ba Damis,
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20 L'Ecole des Meres,

Damis, que ma Mere a été prendre je ne fçai

où qui feroit bien mieux d’être mon grand per
que mon mari; qui me glace quand il

me parle;
qui m'appelle toûjours, Ma belle poupoune

comme fi on s’embarraffoit beaucoup d’étre belle
ou laide avec lui: au lieu que tour ce que me
dit Erafe eft fi touchant. On voit que c'eft du
fond du cœur qu’il parle j'aimerois mieux
être fa fen me feulement huit jours, que de l’être

toute ma vie de l'autre.

LISETTE.
On dir qu’il eft au deft(puir, Eraîte,

ANGELIQUE,Hé comment veur-il que je faffe? Hélas Je
fçai bien qu’il fera inconfolable n° cft-on pas
bien à plaindie quand on s’aime tant, de n’être
pas enfemble? Ma Mere dit qu’on eft obligée
d’aimer fon mari; ch bien qu’on me donne Era-
fte je l’aimerai tant qu'on voudra, puifque je
l’aime avant que d’y être obligée je n'aurai
garde d’y manquer quand il le faudra, cela mé
fera bien commode,

LISETTEMais avec ces fentimens-là que ne refufez
vous courageulement Damis il cft encore tems
vous étés d’une vivacité étonnante avec moi
vous trembiez devant votre Merc il faudioib
lui dire, cc foir Cet homme là «ft trop vieux
pour moi; je ne l’aime point je le hais, je le haïs

rai, je ne !çaurois l’ép'-uler
ANUELIQUE,Tu as raifon: mais quand ma mere me parlé,

je
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je n’ai plus d'efprit; cependant je fens que j'en
ai affurement; j'en aurois bien davantage fi

elle avoit voulu; mais n’être jamais qu'avec el.

le n'entendre que des preceptes qui me laflent,

ne faire que des leŒures qui m’enouyent, eft-ce
là le moyen d’avoir de l'.fprit Quelt- ce que
Cela apprend?11 y a des petites filles de fept ans
qui font plus avancées que moi. Cela n’eft -il

pas ridicule Je n'ofe pas feulement ouvrir ma
fenêtre. Voyez, je vous prie, de quel air on

m'habille? Suis-je vêtuë comme une autre? Re,
gardez comme me voilà faite: ma Mere appelle
cela un habit modette il n'y a donc de la mo.
dettie nulle part qu’ici? car je ne vois que moi
d’enveloppée comme cela? auifi fuis je d’une en-
fance d’une curiofité Je ne porte point de ru-
ban ,mais qu’eft-ce que ma Mere y gagne que
j'ai des émotions quand j'en apperçois, Elle ne

Mm’a laiGé voir perfonne avant que je con-
nuife Erafte, le cœur me battoit quand j'étois ré.
gardée par un jeune homme. Voilà pourtant ce

Qui m'eft arrivé!
LISETTE.

Votre naïveté me fait rire.
A NGELIQUE.

Mais elt-ce que je n'ai pas raifon? Serois je de
même, fi j'avois joüi d'une liberté honnête En
Vericé, fi je n’avois pas le cœur bon, tiens, je
Crois que je haïrois ma Mere d'être caufe que
j'ai des émotions pour ces chofes dont je fuis
SûÛre que je ne me foucierois pas fi je les avois.
Auffi, quand je ferai ma maitrefle laiffemoi

B3 fai-
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faire, Va.+.. je veux fçavoir tout ce que les aus

tres fçavent,

LISETTE.Je m’en fie bien à vous.

ANGELIQUE.Moi qui fuis naturellement vertueufe, fgais
tu bien que je m’endors quand j'entens parler
de Sagefle Sçais «tu bien que je ferai fort heu-
reufe de n’être pas coquette je ne la ferai pour-
tant pas mais ma Mere mériteroit bien que je
la devinîle.

LISETTE.Ah f elle pouvoit vous entendre, joüir
du fruit de fa (evérité Mais parlons d’autré
chofe. Vous aimez Eraîte

ANGELIQUE.Vraiment oüi, je l’aime pourvä qu’il n’y
ait point de mal à avoüer cela car je fuis fi

ignorante!Je ne fçais point ce qui eft permise
LISETTE.

C'eft un aveu (ans confequence avec moi.

ANGELIQUE,Oh fur ce pied-là je l'aime beaucoup,
je ne puis me réfoudre à le perdre,

LISETTE.Prenez donc une bonne réfolurion de n°étré
pas à un autre. Il y a ici un Domeltique à lui
Qui a une lettre à vous rendre de fà part.

ANG ELIQUE. charmée.
Une lettre de fa part Eh! tu ne m'en difois

rien où elt-elle? Oh que j'aurai de plaifir à 14

lire! Donne-maiedla donc où et cé Domettique6

LE
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LISET”"tE
Doucement, modérez cet empreffement là

cachez-en du moins une partie à E-alte fi par
hazard vous lui parliez,il y auroit du trop.

ANGELIQUEOañ dam: c’eft encore ma Mere qui en eft

caufte. Mais elt-ce que je pourrai le voir! Tu
me parles de lui de fa lettre, je ne vois ni

l'un n1 l’autre.

SCENE VIL
LISETTE, ANGELIQUE, FRONTAIN,

ERASTE.
LISETIE Angelique,

rw\Enez Voici ce Domeltique que Frontain
l

nous amene.

ANGELIQUE.Frontain? Ne dira-t-il rien à ma mére

LISETTE,Ne craignez rien ,il eft dans vos interêts,

ce Domettique pale pour fon parent.
FRONTAIN tenent use lettre.

Le Valet de Monfieur Erafte vous apporte

une lettre que voici Madame.
ANGELIQUE gravement.

Donnez. (4 Lifeste. suis-je affez sérieufe

LISETTE.
ANGELIQUE li,

Que viens-je d'apprendre on dit que vous
Vous mariez ce foir Si vous conciuez fans

me permettre de vous voir, je ne me foucie

B4 plus

Fort bien.

Re
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plus de la vie en s'interrompant.) Il
ne fe

foucie plus de la vie Lifette. (elle acheve de lire.)
Adieu, j'attens votre réponie, je me meurs.

(après qu'elle a là) Cette tettreelà me pénétre;
il n’y a paint de modération qui tienne Lifet-
te il faut que je lui parle je ne veux pas
qu'il meure, Allez lui dire qu’il vienne, on le rc
ya entrer comme ON pourra.

ERASTE fe jestant À fes gtnoux.
Vous ne voulez point que je meure, vous

vous mariez, Angelique!

ANGELIQUE,Ah! c’eft vous, Eraîte,

ERASTE.A quoi vous déterminez.vous donc?

ANGELIQUE.Je ne fçais ‘je fuis trop émüé pour vous r&
pondre. Levez-vous.

ERASTE /e levant.”
Mon defefpair vous touchera-t-il?

A NGELIQUE.Eft-ce que vous n'avez pas entendu ce que
j'ai dit.

ERASTE.1! m'a paru que vous m'aimiez un peu.

ANGELIQUENon, non, il vous a paru mieux que cela
ear j'ai dit bien franchement que je vous aimes
mais il faut m’excufer, Eraîtecar je ne fçavois
pas que vous étiez-là.

ERASTE.Eft-ce que vous feriez fâchée de çe qui vous
ef échapé, AN-

ré
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ANGELIQUE,
Moi fâchée!au contraire,je fuis bien aife que

Vous l'ayiés appris, fans qu’il y ait de ma faute
Je n'aurai plus la peine de vous le cacher,

FRONTAIN.
Prenez garde qu’on ne vous furprenne.

LISETTE.Il a raifon; je crois que quelqu’un vient, re-
tirez-vous Madame,

AN GELIQUE,Mais je crois que vous n'avez pas eu letems
de me dire tout.

ER ASTE.
Hélas! Madame, je n'ai

voir j'ai befoin d’un entretien pour vous res
foudre à me fauver la vie,

ANGELIQUE es s'en allant.
Ne me donnéras-tu pas le tems de me réfou-

dre Lifette?

LISETTE,Oüi Frontain moi nous aurons foin de

tout: vous allez nous revoir bientôt, mais res
tirez- vous.

SCENE VIIL
LISETTE, FRONTAIN, ERASTE,

CHAMPAGNE.
LISETTE.

Ui eft -ce qui entre 122 C’eft le Valet de

Monfieur Damis.
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ERASTE,
Eh, d’où le connoiffez.vous?C'eft le Valet de

mon pere non pas de Munfieur Damis qui
m'eft inconnu.

LISETTE
Vous veus trompez ne vous déconcertez

pas.

CHAMPAGNE,
Bon foir la jolie fille, bon foir Meffieurs je

viens attendre ici mon Maitre qui m'envoye di-
re qu’il va venir; je fuis charmé d’une ren
Contre. (ex regardont Erafle,) Mais comment
appellez-vous Monfieur.

ERASTE.Vous importe-t-il de fçavoir que je m'appelle
la Ramée

CHAMPAGNELa Ramée Eh pourquoi eft-ce que vous
portez ce viiage-la?

ERASTE.Pourquoi La bclle quetion Parce que je

n'en ai pas reçÀ d'autre. Adieu, Lifette le dé
buc de ce butord-là m’ennuye.

SCENEIX.
CHAMPAGNE, FRONTAIN, LISETTE

FRONTAIN.
TE voudrois bien fçavoir à qui tu en as? Eft.cé

d

ey Qu'il n’eft pas permis à mon Coufin la Ramé
avoir fon vifage?

C HAM-
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CHAMPAGNE,
Je veux bien que Monfieur la Ramée en aitun,

Mais il ne lui efi pas permis de fc fervir de ces
‘lui d’un autre,

LISETTE,
Comment celui d’un autre! Qu'’eft-ce que cet-

te folie-là

CHAMPAGNE,
Oùi celui d’un autre: en un mot, cette mince

là ne lui appartient point; elle n’eft point à fa

place ordinaire, ou bien j'ai vû la pareille à

Quelqu'un que je connois.

FRONT AIN rians.
C’eft peut-être une Phyfionomie à la mode
la Ramée en aura pris une.

LISE TTE riant 0

Voilà bien en éffet les difcours d'un butord

comme toi, Champagne eft ce qu’il n’y à pas
mille gens qui reffemblent?

CHAMPAGNE.
Cela eft vrai: mais qu’il appartienne à ce qu’il

Voudra je me m'en foucie gueres chacun a le

fien; il n'y a que vous, Mademoifelle Liferte,
Qui n'avez celui de perfonne car vous êtes

plus jolie que tour le monde: il n’y a rien de

aimable ‘que vous.

FRONTAIN.Aite-là laiite ce minoi là en repos ton élas

£e le deshonnore.

CHAMPAGNE.
Ah! Monfieur Frôntain, ce que j'en dis, c’eft,

ta cas que vous n'aimiez pas Liferte, comme ces

la

a
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la peut arriver; car chacun n'eft pas du mêm
goût.

FRONTAIN.Paix vous dis-je car je l’aime.

CHAMPAGNEEt vous, Mademoifel'e L ifette

LISETTE,Tu jouës de malheur, car je l’aime,

CHAMPAGNE.Je l'aime, partout je l'aime, I! n'y aura don
rien pour moi!

LISETTE er sen allant
Une reverence de rna part.

FRONTAIN en s’en allont.
Des injures de la mienne, quelques coupés

de poing, fi tu veux.
CHAMPAGNE.

Ha! N'ai- je pas fait là une belle fortune?

SCENE X.

Mr. DAMIS, CHAMPAGNE.
Mr. DAMIS.

A

LH te voilà
CHAMPAGNE.

Oüi Monfieur on vient de m’apprendré
qu'il n'ÿ a rien pour moi, ma part ne mé
donne pas une bonne opinion de la vôtre.

Mr. DAMIS.
Qu'’entens tu par là à

CHAMPAGNEC'eft que Lifette ne veut point demois ou-

tré
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tre cela, j'ai vû la phifionomie de Monfieur vô-
“tre fils fur le vifage d’un valet,

Mr DaAMIS.
Je n’y comprens rien. Laiffe .nous voici Ma-

dame

Argante Angelique.

SCENE XI

Me. ARGANTE, ANGELIQUE,
Mr. ARGANTE.
Me. ARGANTE,

*wTOus venez fans doute d'arriver Mon-
V fieurs

Mr. DA MIS.
Oui; Madame ,en ce moments

Me.ARGANTE,
Il y à déja bonne compagnie affemblée chez

Moi, c'eft-a-dire une partie de ma Famille, avec
Quelques uns de nos amis, car pour les vôtres
Vous n'avez pas voulu leur contier votre ma-
tiage.

Mr. DAMIS-
Non, Madame, j'ai craint qu’on n° enviâcr mon

bonheur j'ai voulu me P.flurer en fe-

Cret. Mon fils même, ne fçait rien de mon def-
fein c’elt à caufe de cels que je vous ai prié
de vouloir bien me donner le nom de Damis,au
lieu de celui d'Orgon qu’on mettra dans ie

Contrat
Me. ARGANTE.

Vous êtes le maitre, Mcnfieur au refte il

N' appartiewt point à Une Nere de vanter fa fil-
le: mais je crois vous faire un préfent digne

d'un
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d'un honnête homme comme vous. Il eft vri
que les avantages que vous lui faites.

Mr. DAMIS.
Oh Madame n’en parlons point, je vot

priec'elt à moi à vous remercier toutes deu:
je n'ai pas dû efpérer que cette belle perfos

ne fift grace au peu que je vaux,

ANGELIQUE à part,
Belle perfonne

Mr, DA MIS,
Tous les Tréfors du monde he font tien,â

prix de la Beauté &*de la Vertu qu’elle m’ap

porte en mariage.

Me. ARGANTE,
Pour de la vertu, vous lui rendez juftice

Mais, Monfieur, on vous attend vous fçavel
que j'ai permis que nos amis fe déguifaffent

fiffent une efpéce de petit Bal tantôtle vou
lez- vous bien c'eft le premier que ma fille au
ra vû.

Mr. DAMIS.
Comme il vous plaira, Madarhes

"Me ARGANTE.
Allons donc joindre la Compagnies

Mr. DAMIS.Oferois-je auparavant, vous prier d'une chë
fe Madame Daignez à la faveur de nom”

union prochaine m' accorder un petit momer
d’entretien avec Angelique c’eft une fatisfaétios

que je n'ai pas eu jufqu'ici.
Me,

<d
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Me. ARGANTE.
J'y confens, Montieur, on ne peut vous le re

füfer dans la conjonture prefente; ce n’ett
Pas apparemment pour éprouver le cœur de ma

‘fille, il n° eÂ pas encore tems qu’il fe déclare
‘tout à fait; il doit vous fuffire qu’elle obeit fans

Tépugnance c’eft ce que vous pouvez dire
À Monfieur Angeligne, je vous le permiers, en-

tendez-vouse

ANGELIQUE.
J'entends, ma Mere.

SCENE XII.
ANGELIQUE, Mr. DAMIS.!

Mr. DAMIS,
Ty, Nfn, charmante Angelique, je puis donc fans

ÆAU témoins, vous jurer une tendreffe éternelle
il elt vrai que mon âge ne répond pas au votre,

ANGELIQUE.
Oul il ÿ a bien de la’difference,

Mr. DAMIS,
Cependant on me flatte que vous acceptez

Ma main fans répugnance.

ANGELIQUE,Ma Mére le dit,
Mr. DAMIS.

Et elle vous a permis de me le confirmer
Yous-même.

ANGELIQUE.
Ouï, mais on n’eft pas obligé d’ufer des per-

thions qu'on à.

Mr
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Mr. D AMIS,
Eft- ce par modeftie et-ce par dégoût que

vous mè refufez l’aveu que je demande

ANGELIQUE,Non, ce n’eft pas par modeltic.
Mr. DAM IS.

Que me dites-vous là c'eft donc par dégoût.
Vous ne me répondez rien

ANGELIQUE.
C’elt que je fuis polie,

Mr. DAMIS.Vous n’auriez donc rien le favorable à me
répondre.

ANGELIQUE,
Il faut que je me tailfe encore.

Mr. DAMIS,
Toûjours par politeffe

ANGELIQUE,
Oh toûjours.

Mr. DAMIS,
Patlez-moi franchement: Eft-ce que vous me

haïflez

ANGELIQUEVous embarraffez encore mon fçavoir-vivrés
Seriez-vous bien aile fi je vous difois Oùi?

Mr. DA MIS,Vous poutriez-dire. Non.

ANGELIQUE.
Encore moins, car je mentirois. 7

Mr. DAMIS,Quoi vos fentiméns vont jufqu'à fa hainel
Angelique: j'aurois cru que vous vous conten
tiez de ne pas m'aimer. AN.
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ANGELIQUE,
Si vous vous en contentez moi auffi

S'il n’eft pas mal honnête d’avoüer aux gens
qu’on ne les aime point, je ne {trai plus embar-
tafséee

Mr. DA MIS,
Et vous me l’avoueriez!

ANGELIQUE,
Tant qu’il vous plaira

Mr. DA MIS.
C'eft une répétion dont je ne fuis point cu-

tieux; ce n’étoit pas là ce que votre Mere
tn’avoit fait entendre.

ANGELIQUE.
Oh vous pouvez vous en fiér à moi je fçais

Mieux cela que ma Mére, elle a pù fe tromper;
Mais pour moi,je vous dis la vérité.

Mr. DA MIS.
Qui eft que vous ne m’aimez point.

ANGELIQUE.
Oh! du tout je ne fçaurois ce n’eft pas

par malice, c’eft naturellement: vous qui êtes,
à ce qu'on dit un fi honnête homme, fi en fa-

Veur de ma fincerité, vous vouliez ne me plus
aimer me laiffer-là, car auflisbien je ne luis
pas fi belle que vous le croyez, tenez, vous en
trouverez cent qui vaudront mieux que mois

Mr. DAMIS-#s premiers mots à part,
Voyons fi ellé aime ailleurs. Mon intention’

dfidremeat n’eft pas qu'on vous contraigne.
ANrwLu AIN
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ANGELIQUE,Ce que vous dites-là elt bien raifonnable
je ferai grand cas de vous fi vous continuez.

Mr. DA MIS.
Je fuis même faché de ne l’avoir pas fçû plû

tôt.
ANGELIQUE.Hélas! fi vous me l’aviez demandé, je vous

l’ aurois dit.
Mr, DAMIS.,

Et il faut y mettre ordre.

ANGELIQUE.Que vous êtes bon,& obligeant N'allez pour
tant pas dire à ma Mére que je vous ai confié

que je ne vous aime point, parce qu’elle fe tmet-
troit en colere contre moi mais faites mieux5
dites-lui feulement que vous ne me trouvez pas
affez d'efprit pour vous, que je n’ai pas tant de

mérite que vous l'aviez cru ,comme c’eft la ve
rité; enfin, que vous avez encore befoia de

vous confulter: ma Mère qui eft fort fiere ne

manquera pas de fe choquer elle rompra tour
nôtre mariage ne fe fera point, je vous au
rai ,je Vous jure une obligation infinie.

Mr. DAMIS.
Non Angelique, non, vous êtes trop aimable,

elle fe douteroit que c’eft vous qui ne me vou
lez pas tous ces prétexteslà ne valent riens
il n’y en a qu’un bon; aimez-vous ailleurs

ANGELIQUE.
Moi non n’allez pas le croire,

Mr,



PES

Comédie. >k,

Mr, DAMIS.
Sur ce pied-là,je n°ai poinr d'excufè; j'ai pro-

mis de Vous époufer, il faut que je tienne
Parole,au lieu que fi vous aimiez queiqu’un,

Je ne lui dirois pas que vous me l’avez avoüé
Mais feulement que je m'en doute.

ANGELIQUE.
Eh bien, doutez vous en donc,

Mr. DAMIS.
Mais il n°eft pas poffible que je m’en doute,fi

de mauvaile fois malgré toute l’envie que j'ai

de vous obliger je ne fçaurois dire une impo-
lure.

ANGELIQUE.
Allez, allez, n'ayez point de (crupule, vous

parleriez en homme d'honneur.

Mr. DAMIS.
Vous aimez donc?

ANGELIQUE.
Mais ne me trahiffez vous point, Mr, Damis

Mr. DAMIS.
Je n'ai que vos veritables intérêts en vûë,

ANGELIQUE.
Quel bon caraËtére! Oh que jevous aimeois

fi vous n’aviez que vingt ans.
Mr. DAMIS,

ANGELIQUE.
Vraiment ail, il y à quelqu'ua qui me plaic+

Ca FRON-
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FRONTAIN arrive.
Monfieur je viens de la part de Madames

vous dire qu’on vous attend avec Mademoifellee
Mr, DAMIS.

Nous y allons Et (à Angelique) où avez-vous
connu celui qui vous plait

ANGELIQUE.
Ah!ne m'en demandez pas davantage, puis-

que voys ne voulez que vous douter que j'ai
me, en voilà plus qu’il n’en faut pour vôtre
probité, je vas vous annoncer là haut,

SCENE XIIL
Mr. DAMIS, les premiers mots à part.

ERONTAIN.
Mr. DAMIS.\Eci me chagrinemais je l’aime trop pour la

vÇ_ ceder a perfonne. Frontain Frontain, ap°

proche je voudrois re drie un mot.

FRONTAIN,Volontiers, Monfieur mais on eft impatient
de vous voir.

Mr. DAMIS,
Je ne tarderai qu'un moment, viens, j'ai ré

marqué que tu es un garçon d'efprit,

FRONTAIN.
Eh! j'ai des jours où je n’en manque pas.

Mr. DAMIS.
Veux-tu me rendre un fervice dont je te pro;

mets que perfonne ne fera jamais inftruit
FRON-
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FRONTAIN.
Vous marchandez ma fidélité; mais je fuis

dans mon jour d'efprit, il n’y a rien à faire, je

fens combien il faut être difcret.

Mr. DAMIS.Je
te payerai bien.

FRONTAIN.
Arrêtez-donc Monfieur ces debûts-là m'ate

tendrifient roûjeurs.
Me, DAMIS.

Voilà ma bourfe.
FRONTAIN.

Quel embonpoint séduifant! qu'il a l'air vain-

queur
Mr. DAMIS.

Flle eft à ‘toi fi tu veux me confier ce que

tu fçais fut le chapitre d’Angelique. Je viens

adroitement de lui faire avoüer qu’elle a un

amant offervée comme elle eft par fa mere,

elle ne peut ni l’avoir vÂ, ni avoir de fes nou-
velles que par le moyen des Domettiques tu

t'en es peut-être mêlé toi même, ou tu fçais

qui s’en mêle, je voudrois écarter cet hom-

mes fàs Quel ef-il? Ou font-ils vûs je te

garderai le fecret.

FRONTAIN premaut la bourfe,

Je refifterois à ce que vous dites; mais ce

que vous tenez m’entraine, je me rends.

Mr, DAMIS.
Parle. C3 FRON.
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FRONTAIN.Vous me demandez un détail, que j'ignora il

n’y a que Lifette qui foic par faitement initruice
de cette intrigue-là.

La fourbe* Mr. DAMIS,
FRONTAIN.Prenez gardevous ne fçauriez la condamner,

fans me faire mon proces:Je viens de céder à

un trait d’eloquence qu’on aura peut-être em-ployé contr'’elleau refte, je ne conñois le jeune
homme en queftion que depuis une heure il

eft atuellement dans ma chambre Lifette en à

fait mon parent, dans quelques momens, el-
le doit l’introduire ici même où je fuis chargé
d’ éteindre les bougies où elie doit arriver
avec Angélique pour y tkaiter enfemble des
moyens de rompre votre mariage.

Mr. DAMIS.Il ne tiendra donc qu'à toi que je fois pleine-
ament inftruit de tout.

FRONTAIN.

Mr. DAMIS,
Tu n’as qu'à fuffrir que je me cache ici On

ne m’y verra pas puifque tu vas en ôcer les lu-
mieres, j'écouterai tout ce qu’ils diront.

FRONTAIN.Vous avez raifon, attendez quelques amis
de la maifon qui font là-haut, qui veulent fe
déguifer après fouper pour fe divertir, ont fait
apporter des Dominos qu’an a mis dans le petit
cabinet à coté de la falle, voulez vous que je
vous en donne un Mr.

—oooom

Comment à
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Mr. DAMIS.
Tu me feras plaifir.

FRONTAIN.
Je cours vous le chercher, car l'heure aprocheg

Mr, DAMIS.
Va,

SCENE XIV.
Mr. DAMIS,un momen: feul.

TE ne fçaurois mieux m'y prendre pour voir
eJ de quoi il et quettion. Si je vois que l’amour
d’Angelique aille à un certain point, il ne s'agit

plus de mariage cependant je tremble. Qu'on
eft malheureux d’aimer à mon âge

FRONTAIN revient.

‘Tenez, Monfieur, voilà tout vôtre attirail,
jufqu'à un mafquec’eft un vifage qui ne vous
donnèra que dixhuit ans, vous ne perdrez rien

au change, ajuftez-vous vite, bon mettez-vous
là ne remuez pas; voilà les lumieres éteintes,

bon foir.4 Mr, DAMIS.
Ecoutes le jeune homme va venir, je ré-

Ve à une chofe quand Lifette Angelique fe-

ront entrées, dis à la Mere de ma part, que je

la prie de fe rendre ici fans bruit, cela ne te

compromets point, tu y gagneras,

FRONTAIN.
Mais vous prénez donc cette comimiffion là

à crédit.
Mr. DAMIS.

Va, ne t'embarrafle point,

C4 FRON-
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FRONTAIN il tatonne,
Soit, Je fors. J'ai de la peine à trouve

mon chemin ;inais j'entens quelqu'un.

SCENE,XV.
LISETTE, FRASTE FRONTAFN

Lifette cf à la porte avce Erafte pour
entrer.

FRONTAIN.
4

ASt-ce toi Lifette?

LISETTE,Oui, à qui parles-tu donc là?
FRONTAIN.À la nuit, qui m’empéchoit de retrouver la

porre. Avec qui es-tu, toi?
LISETTE,Parle bas, avec Eraîte que je fais entrer dans

la falle.

Mr- DAMIS, part.
Eratte

FRONTAIN.
Bon, où eft-il (il appelle) La Raumée

ERASTEMe voi'à.
FRONTAIN le prenant per le bras.

Tenez Monfieur, marchez promenez-veusdu mieux que vous prurrez en attendant.
EISETTEeAdieu dans un moment je reviens avec-maMartreile,

SCE-



Comédie. 41

SCENE XVI.
ERASTE, M. DAMIS caché.

ERASTE, te

TE ne fçaurois douter qu’Angélique ne m'aimes
J mais fa timidité m'inquiète, je Crains de

Le pouvoir lenhardir à dedire fa Mére. 4

Mr. DAMIS à part. D;

Eft-ce que je me trompe c'eft la voix de æ

n
mon fils, écoutons!

a

ERASTE.
‘Tâchons de ne pas faire de bruit. 1/ msara

che en tatommant.

Mr, DAMIS.
“Je crois qu’il vient à moi changeons de place,

R

ERASTE, à
J'entends remuer du tafetas eft ce vous Ân=-

gélique elt-ce vous? (en difant cela il attrape M. s

Damis par le Domino.) È

Mr. DAMIS rerenu.
‘a

Doucement
p

ERASTE,
Ah, c'eft vous-même

C’el mon fils.
ERASTE.

Eh -bien, Angélique me condamnerez-vous
à mourir de douleur? vous m'avez dit tantôt

que vous m’aimiez vos beaux yeux me l'ont

confirmé par les regards les plus aimables les

plus tendres mais de quoi me fervira d’être

aimé, fi je vous perds; au nom de notre amour,

C4 Ar
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Angélique, puifque vous m’avez permis de me
flatter du votre gardez-vous à

ma tendreffe
je Vous en conjure par ces charmes que le:Ciel
femble n’avoir deftinés que pour moi; par cette
main adorable fur qui je vous jure un amour
éternel. (Mr. Damis veut retirer a tmain, Ne
la retirez pas, Angelique, dédommagez Era-
fte du plaitir qu’il n’a point de voir vos beaux
yeux, par l’afsûrance de n’être jamais qu’à lui
parlez, Angelique-

Mec. DAMIS part le premier mot,
j'entends du bruit. (à Erafe) Taifez-vous pes

tit foc, il fe retire d'Rrafié,)

ERASTE,
Jutte Ciel! qu’entens-je? vous me fuyez! Ah!

Lifette, n'es tu pas-là?

SCENE XVIL
LISETTE ANGELIQUE, ani entrent,

Mr. DAMIS,-ERASTE,
NT LISETTE,1N Ous voici, Monfieur.

ERASTE,
Je füis au défefpoir, ta maîtreffe me fuit,

ANGELIQUE,
Moi? Eraîte: je ne vous fuis poiat; me voilà.

ERASTEEh quoi, ne venez vous pas de me dire tout
ce qu’il y a de plus cruel

ANGELIQUE.
Eh! je n’ai eacore dic qu’un mot,

ERA:

Le

l
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ERASTE.
l{ eft vrai, mais il m'a marqué le dernier

mépris, ANGELIQUE.
li faut que vous aylez mal entendu, Fralte,

elt.ce qu’on meprife les gens qu'on aime

LISETTE.
En effet, rêvez-vous, Monfieur

ERASTE.
Je n’y comprens donc rien mais vous me

puifque que

mez daignez me le repéter encure,

SCENE XVUT
Me. ARGANTE introduite nar Frontain

LISE1 TE, ERASTE, ANGELIQUE,
Mr. DAMIS.
ANGELIQUE.

*TRaiment, ce n’eft pas là l’embarras je
Y vous le répéterois avec plaifr, mais vous

\L

le fçavez bien affez.
Me. ARGANTE à part.

Qu'entens je?
ANGELIQUE.

Et d’ailleurs on m'a dit qu'il falloie être plus
retenuë dans les -difcours qu’on tient à fon

Amant. ER ASTE.
Quelle aimable franchife

ANGELIQUE.
Mais je vais comme le cœur me méne fans

Ÿ entendre plus de finefle; j'ai du plaifir à vous
voir

fr EE
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voir, je vous vois, s’il y a de ma faute

vous avouer fi fouvent que je vous aime, je

mets fur votre compte, je ne veux point
avoir part,

ERASTE
Que vous me charmez!

ANGELIQUE:
Si ma Mére m’avoit donné plus d'expérience

fi j'avois été un peu dans le monde je vous ai

merois peut-être fans vous le dire; je vous fe

tois languir pour le fçavoir: je retiendrois mon

cœur Cela n'iroit pas fi vite, vous m’auriez
déja dit que je fuis une ingrate, maisje fçaurois
le contraire,  Mettez-vous à ma place j'ai tant
fouffert de contrainte. ma Mére m’a rendu la

vie fi trifte j'ai eu fi peu de fatisfation, elle à

tant mortifié mes fentimens je fuis fi laffe de les

cacher, que lorfque, je (uis contente, que
je le puis dire, je l'ai déja dit avant que de fça-

voir que j'ai parlé c’eft comme quelqu'un qui
refpire, imaginez-vous à prefent ce que c’eft

qu’une file qui a toujours été génée qui eft

avec vous, que vous aimez, qui ne vous hait

pas, qui vous aime, qui eft franche, qui n’a

jamais eu le plaitir de dire ce qu’elle penfe qui

fie penfera jamais rien de fi touchant, voyez
fi je puis refifter à cout cela,

ERASTE.
Oui, ma joye, à ce que j'entends là, v3

jufqu'au transport! Mais il s'agit de nos affai-

res; j'ai le bonheur d’avoir un pere raifonn#

ble, à qui je fuis auffi cher qu'il me l’et à mot
mê-

mr
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même, qui, j'efpére, entrera volontiers dans

nos vûes.
ANGELIQUE,

Pour moi, je n’ai pas le bonheur d'avoir u.

ne Nére qui lai reffemble; je ne l’en aime pours

tant pas moins
Me. ARGANTE éclatant,

Ah c'en elttrop, fille indigne de ma rendreffe

ANGELIQUE.
Ah, je fuis perduë! (Ils s’écartent tous trois.)

Me. ARGANTE,
Vite, Frontain, qu’on éclaire, qu’on vienne.

(en difant cela elle avance rencontre Mdr, Da-

mis qu’elle faifit par le domino continuë.”)

Ingrate! eft-ce-là le fruit des foins que je me

fuis donnée pour vous former à la vertu; mé-

nager des intrigues à mon infçu! Vous plaindre

d’une éducation qui m'occupoit toute entiere
hé bien, jeune extravagante, un Couvent plus
auftere que moi, me répondra des égaremens

de votre cœur.

SCENE XIX. DERNIERE,
La lumiere arrive avec Frontain, d'autres

Domeftiques avec des bougies.

Mr. DAMIS démafqué à Madame Argante

en riaut.

Ous voyez bien qu’on ne me recevroit pas

au Couvente
Me. ARGANTE,

Quoi! c'eft vous, Monfieur pais vorant
Erga-

CEE

ET

EAST

Maé

T7
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Ergafie avec fe livrée.) Et ce fripon-là, que fait’

il ici?
Mr. DAMIS,

Ce fripon-là C’eft mon fils, à qui, tout
bien examiné je vous confeille de donner vo-
tre fille.

Me. ARGANTE,
Votre fils!

M. DAMIS.
Lui-même. Approchez Frafte: tout ce que

jai entendu vient de m'ouvrir les veux fur l’im-
prudence de mes deffeins; conjurez Madame de
vous être favorable il ne tiendra pas à moi
qu’Angelique ne foit votre époufe.

ERASTE /e jectant a genoux,
Que je vous ai d'obligation mon pére!

Nous pardonnerez vous, Madame, tout ce qui
vient de fe paffer.

ANGELIQUE embraflant les genoux de

Me. Arganse.
Puis je efperer d’obtenir grace

Mr. DAMIS,
à votre place, je croirois devoir oublier tout,

me rendre.
Me. ARGANTE,

Allons, Monleur, je fuivrai vos confeils,
me conduirai comme il vous plaira

Mr. DAMIS,
Sur'ce pied là le divertiffement dont je pré-

tendois vous amufer, fervira pour mon fils.
Angelique emabrale Me. Argante de joe

EIN 1060



Comédie. 47

DIVERTISSEMENT.
AIR.

TOus, qui fans ceffe à vos fillettes
V Tenez de sévéres difcours,

Mamans, de l’erreur où vous êtes,

Le Dieu d’Amour fe rit, fe rira toujours.

Leu)

Vous ne pouvez d'un jeune cœur

Si bien fermer tous les paflages

q eu
COUPLETS.

La Beauté qui charme Damon
Se rit des tourmens qu’il endure,

Il murmure;i

Moi je

C'eft un conteur de faribole,
Qui n’ouvre point fon cofre fort,

Le butord,
Il faut l’envoyer à l'Ecole,

Si ines foins pouvoient t’engager

Me dit un jour le beau Silvandre,

D'un air tendre.

Que ferois-tu? dis» je au Berger:
Il demeura comme une idole,

Et ne repondit pas un mor,
Le gtand for,

Il

à

RETRAITERTE TEE R RS

Vos avis font prudens. vos maximes font lages
Mais malgré tant de foins malgré tant de rie

TUEUF

Qu'il n’en refte toujours quelqu'un pour le Vain-
Le Ye
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Il faut l'envoyer à l’Ecole,
Cleudine un jour dit à Lucas
J'irai ce foir à la prairie,

Je vous prie,
De ne point y (uivre mes pas
Ile promit, tint parole:
Ah! qu'il entend peu ce que c’eft

Le benett!
Ii faut l'envoyerà l'Ecole,

L'autre jour à Nicole il prit
Une vapeur auprès de Blaife$

Sur {a chaile,
La pauvre enfant s'évanoüit,
Blaife pour fccourir Nicole,
Fut chercher-du monde auffi- tôt,

Le nigaud,
11 faut l'envoyer à l'Ecole.
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